CETTE   JOLIE   PLAGE

(en souvenir d’Aïn-el-Turck)

II y avait tant de joie sur cette  jolie plage,

Tant de  soleil aussi  qui brûlait nos épaules,

Ce jour-là, mes vingt ans étonnés d'être  sages

Ont décidé,  je crois, de prendre   leur envol.

Tu t'approchais de  moi, et  c'est en  souriant

Que tu prenais ma vie entre  tes  doigts   serrés,

J’ oubliais le passé,  tu étais, mon  présent

Et l'avenir, sans toi, ne pouvait exister.

Dans l'éclat de  tes  yeux,  je croyais deviner

Un monde de promesses et de paris tenus,

Tu semblais à la fois vainqueur et désarmé

Comme l'était Adam face au fruit défendu

Tout près de toi je sentais le parfum de la mer

Et mon cœur se gonflait d'une folle impatience

Je voulais, pourquoi pas, donner à l'univers

La même envie d'insouciance

Nous avons attendu, allongés sur le sable

Que la plage déserte n'appartienne qu'à nous,

La nuit nous a donné son charme incomparable

Et fut le seul témoin de notre bonheur fou..

Les années enfuies avec ce bel amour

J'ai connu d'autres lieux, aimé d'autres visages,

Mais pourtant mes vingt ans, se promènent toujours

Là-bas, sous le ciel bleu de cette jolie plage.
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